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Je profite de cette occasion pour vous adresser quelques

echantillons de plaques d'heliogravure preparees d'apres
des renversements positifs obtenus par le nouveau procbde.

Waterhouse.
Calcutta, 14 avril 1891.

' Variation du developpement
suivant les diverses marques de plaques.

(Memoire presents ä Lausanne ä la reunion du 18 avril 1801.1

(Suite'.)

Je preparai une emulsion (ce qui se fait trbs facilement)
et je couvris 6 plaques que j'exposai dans l'espace d'un

quart d'heure, sur un mbme sujet bclaire identiquement.
C'btait entre dix et dix heures et quart du matin, en novem-
bre, par unejournbe tres claire et un grand soleil. Je deve-

loppai la premiere et la seconde plaque au fer comme l'exi-
geait la formule d'bmulsion. L'image arriva tout ä coup et

devint tellement opaque qu'il ne me fut pas possible de la
retirer ä temps pour la fixer. Une troisieme et une qua-
tribme plaque furent mises dans un bain de fer, tres dilub;
elles vinrent lentement, et, arrivbes ä point, se fixbrent ä

ma grande surprise sans perdre de leur force, ce quin'arrive
jamais avec les plaques du commerce, qui toujours doivent
etre dbveloppbes plus loin qu'on ne les veut une fois fixbes.
Les deux plaques restantes furent developpbes ä l'acide

pyrogallique et ä l'ammoniaque et donnbrent en compa-
raison de celles dbveloppees au fer, d'excellents clichbs.
L'bmulsion avait btb versbe sur les plaques, dans unecham-
bre trbs froide, non chauffee, oil il pouvait y avoir 9 ä 10

1 Voy. Revue de Photographie, 1891, p. 179.
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degres centigrades, et placäes immediatement sur une plaque

de marbre blanc. Elles avaient fait prise instantane-
ment, car je pus les mettre directement dans la chambre de

sechage.
Quelques jours apres la chambre avait ete chauffäe, et la

temperature etait de 16 degrbs ä peu pres. La meme emulsion

fut versäe sur les plaques, mais la gelatine ne se prit
en gelee que trois ou quatre minutes apres. Au developpe-
ment ä 1'oxalate ferreux, l'image vint tres normalement,
donna de beaux cliches, ainsi qu'au developpement pyro-
gallique. La gelatine avait une tendance ä se detacher sur
les bords de la plaque.

Enfin, quelques jours plus tard, je chauffai legerement les

plaques, et 1'emulsion versäe dessus neput prendre en gelee

qu'au bout de sept ä dix minutes. Au dbveloppement les

images btaient grises, et au fixage' la couche de gelatine
flotta presque immediatement abandonnant ainsi son support

de verre.
Mais le plus curieux, c'est que la gelatine etant enlevee,

il restait sur la plaque de verre une image presque invisible,

se voyant seulement sur fond noir, et donnant les

principals lumieres du cliche. Cette image, dureste, disparais-
sait au simple attouchement des doigts. La chaleur de la

plaque et de la chambre ayant empeche la gelatine de se

tiger, le bromure d'argent, corps plus lourd, avait eu le

temps de se deposer sur la surface du verre. L'expbrience
faite en sens inverse, c'est-ä-dire en emulsionnant la plaque

dans les memes conditions de temperature, mais en

Präsentant dans la chambre noire la surface de verre au lieu
du cöte emulsionne, donnait une image vigoureuse au lieu
du cliche gris voile que donnait la plaque presentee de son
cote normal aux rayons lumineux.

Ces experiences faites, il etait clair que des plaques prä-
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parees en ete ou dans un endroit trop chaud ne devaient pas
donner d'aussi bons resultats que des plaques prepares
en hiver ou dans un endroit froid. En effet, donnez un litre
d'dmulsion identique ä 20 fabricants de plaques, qui tra-
vailleront möme dans la bonne saison, c'est-ä-dire en hiver,
aucun n'obtiendra le meme rdsultat. De meme pour ceux
qui font leurs plaques, meme avec une meme formule,
aucun ne produira des rdsultats semblables. Les uns
croient la formule mauvaise, d'autres la trouvent excellente.
Parmi les centaines de marques de plaques qui existent, il
y en a plusieurs qui sont d'une regularite exemplaire. Cela

provient ou bien de ce que les fabricants ne produisent leurs

plaques qu'en hiver, ou bien qu'ils ont une installation
speciale, qui permet ä l'dmulsion de se figer uniformdment

sur les plaques de verre. J'ai appris que plusieurs fabri-

ques interrompaient completement en etd la fabrication des

plaques. D'autres au moyen de changements automatiques
de l'atmosphdre des ateliers peuvent travaillertoute l'annee,
enfin l'eclairage electrique qui a l'avantage sur le gaz de ne

pas surchauffer un atelier, afait rdaliser de grands progres.
Si un photographe consul te le mode de ddveloppement d'une

quantite quelconque de marques diverses de plaques, il est

frappe tout d'abord par les formules qui ne se ressemblent

jamais quant aux quantitds de produits chimiques ä

employer. L'oxalate ferreux seul ne change pas; quant au
ddveloppement ä l'acide pvrogallique, les formules varient
dnormdment, comme je pus m'en convaincre par l'dtudede
plusieurs ddvdloppateurs, pour diverses marques de

plaques. Par exemple une plaque Beernaert, d'apres la formule
indiqude, demande 33 centigrammes de ddveloppement
pvrogallique par 30 c. c. d'eau pour le ddveloppement d'une

plaque.
Une plaque Ilford ordinaire ne demande que 12

centigrammes pour la mdme quantitd d'eau, soit 30 c. c.
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Les plaques Monckhoven (anciennes) seulement 9

centigrammes. etc., etc. Je n'en finirai pas en vous donnant
toutes les quantitbs de döveloppement pyrogallique dont il
faut se servir pour le developpement de chaque marque.

Quant ä l'hydroquinone, ä l'iconogene, chaque marque
de plaques varie aussi, quant a l'ölöment developpateur.
D'aucuns preconisent la potasse, d'autres le carbonate
de soude ou la soude caustique, etc.

Que faire, done, doit-on pour chaque plaque differente
employer un developpateur different.

A cela nous repondrons, oui, si 1'on se sert indistincte-
ment de plaques extra-räpides et de plaques de rapiditb
movenne, et non si l'on se sert toujours de plaques d'une
rapidite movenne.

Regle generale: plus une plaque est rapide, plus il lui
faut soit d'oxalate, soit d'aeide pyrogallique, d'hydroqui-
none, etc.; plus eile est lente et moins il v a besoin d'agents
redueteurs. Une plaque extra-rapide, si eile n'est develop-
pee avec soin, donne generalement un cliche gris sans
oppositions, et il faut alors se servir d'un rödueteur bro-
murö pour donner au cliche la vigueur qu'on lui demande.
Je crois devoir dire ici que nous devons placer hors de

question l'oxalate ferreux, grace ä l'enorme difference de

rösultats que 1'on obtient avec cet agent rbducteur, par
suite des differences de temperature des bains. En effet, et

l'expörience est facile ä faire, si un amateur pose deux

plaques ä la meme heure, avec le meme diaphragme, sur
une plaque d'une meme boite, et qu'il donne ä un collegue
une des plaques ä dövelopper dans un bain identique au
sien, ilvaä prevoir que les deux n£gatifs seront absolu-
ment dissemblables. Le bain d'oxalate de l'un aura 6te

retire d'une chambre plus chaude et l'autre d'une chambre

ou d'une cave plus froide. Celui qui developpera avec un
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developpateur plus chaud obtiendra un cliche plus gris et

avec moins de brillant, de contraste que l'autre qui aura
developpe avec un bain plus froid. Cette experience avec
l'oxalate ne se reproduit pas avec l'acide pvrogallique qui,
avec des differences de temperature assez appreciates, ne
produit pas grande difference sur les resultats. Je dis done

qu'avec un revelateur ä l'oxalate ferreux, on peut obtenir
avec toute marque de plaques des rbsultats absolument dif-
ferents, suivant la temperature du bain. C'est ce qui expli-
que pourquoi tant d'amateurs ont eu des insucces avec ce

bain, quoique avant travaille dans des circonstances

identiques.
Par exemple, un amateur faisant, en compagnie d'un

collegue, une petite excursion, ils se servent des memes
plaques et des memes objectifs. Chacun fait le raeme sujet,
pose identiquement. Tous deux dbveloppent au fer, Pun a
son laboratoire sous le toit, et son bain developpateur en

ete est surchauffe; l'autre au contraire a son laboratoire
dans un soul-sol et developpe avec un bain frais. Si les
deux amateurs sont novices, ils obtiendront des resultats
differents sans pouvoir s'en expliquer la cause. Le bain
tiede donnera des cliches gris surexposbs, et le bain frais,
meme froid, produira des clichbs normaux.

Au moyen du sensitometre Warnerke, il est facile de

prouver que plus un bain est chaud, plus il developpe rapi-
dement et plus il parait augmenter la sensibilite des plaques.

Avec le rbvelateur au fer, ayant une temperature de

5° centig., le sensitometre marque 9° de sensibilite.
17° » » » 10° »

25° » » » 15° »

Avec pyrogallique:
4° centig-, le sensitometre marque 14° »

25° » « » 15° »
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Dans les deux cas, les bains de developpement etant
prepares d'une maniere identique.

II n'v a rien d'etonnant qu'un bon developpement arrive
ä une temperature de 25 degrös dans une chambre sur-
chauffbe en ete, et surtout si le laboratoire est sous le toit, etc.
II y aurait lieu aussi de rechercher si les plaques n'ont pas
6te surchauffees avant l'exposition.

Par exemple : une tournöe faite dans les Alpes avec un
sac de touriste au dos rempli de chassis surchauffes par
une chaude journöe d'ete, doit, ce me semble accelerer le
developpement, et par consequent si Ton a employe un bain

trop concentre, doit produire des images grises plus ou
moins voilees. Le champ des experiences est vaste, si

vaste meme, que comme on me le faisait observer, il etait
destine ä amener beaucoup plus de confusion dans l'esprit
de l'experimentateur que de savoir faire.

Les fabricants ont tous plus ou moins la meme formule
d'emulsion. La maniere et les soins donnes ä la preparation

des plaques, en font leur qualite : nous n'avons aucun
doute au sujet des plaques de differentes rapiditds vendues

par plusieurs fabricants. Un fabricant qui produit, par
exemple, trois sensibilites tres differentes, aura trois emulsions

ne differant que par l'addition et la soustraction d'un
produit chimique. Par exemple, une plaque lente sera
recouverte avec une emulsion contenant avec du bromure
de potassium, une legbre quantite de iodure de potassium,
agent eminemment retardateur. La plaque rapide sera pre-
paree avec abstraction de iodure de potassium. Enfin,
l'emulsion extra-rapide ne contient que la quantite exacte
de bromure pour empecher que le voile ne se manifeste

trop rapidement.
Les developpateurs actuels renferment presque tous un

produit retardateur, soit bromure de potassium ou d'ammo-
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nium. De fait, aucun developpateur, comme aucune per-
sonne developpant des cliches, ne devrait etre sans un fla-
con contenant une solution de brömure.

Le bromure soit de potassium, soit d'ammonium, pos-
sede la propriety non pas d.'empöcher le voile de se produire,
mais de le retarder. II y a plusieurs chances contre une
qu'un bain developpe avec addition de retardateur donne

un cliche pur, non voile, qui sans l'addition de ce produit
amönerait fatalement aux insucces.

Par contre si le voile existe dejä dans la couche sensible,
aucun bromure ne pourra l'empecher de se manifester et il
apparaitra tot ou tard.

Une plaque reconnue pour sa rapidite peu grande, Monk-
hoven, Ilford, Smith, etiquette blanche, etc., donnera tou-
jours de bons resultats, meme avec une surexposition.
Tandis qu'une plaque extra-rapide, si Ton ne prend de

grands soins au developpement donnera surement un voile
qui ne s'en ira plus.

Nous n'hesitons pas ä proclamer ici le developpement ä

l'acide pyrogallique comme le meilleur de tous, donnant de

la vigueur ou de la douceur a volonte. La preference devra
etre donnee, s'il s'agit de plaques ayant une tendance ä

devenir grises et peu vigoureuses, au pyro-ammoniaque.
Par contre le pyro-soude, pourles dbveloppements demandant

une douceur et une couleur noir-gris, sera le meilleur.
Je puis certifier qu'avec n'importe quelle qualite et quelle

marque de plaque, ces dbveloppateurs donneront de bons

resultats, et, d'apresma longue experience, sur trente espe-
ces de plaques difförentes, le developpement pyrogallique
m'a toujours donne raison. II est vrai qu'une plaque ayant
tendance ä donner gris ne donnera de bons resultats qu'avec
beaucoup plus d'acide pyrogallique qu'il n'en faudrait pour
une plaque lente donnant plutöt des contrastes. Mais il est
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si facile, en avant sous la main un bain d'acicLe pvrogallique
eonservable et concentre, d'augmenter la dose de ce corps
que pour tout amateur soigneux il n'y a pas lä de difficul-
tes. Le bain aura ceci de prdcieux, c'est que l'on n'aura pas
besoin de se prboccuper de sa temperature, que ce bain
soit conserve dans une chambre ordinaire et ä la temperature

normale, ou meme en 6t6 pendant les grandes chaleurs.
Un bain ä l'hydroquinone est parfait si l'on connait süre-
ment la quantite de bromure qu'il contient, mais ä temperature

diverses, son efficacite change enormement. L'icono-
gene, s'il est un peu chaud, developpe de suite des cliches

gris sans contrastes.
II peut arriver que, par erreur, des plaques extra-rapides

aient ete exposees comme s'il s'agissait de plaques lentes.
A la premiere plaque developpde, on s'apercoit de l'erreur,
et on veut y remedier avec addition de bromure. Si la plaque

a ete trbs sui'exposee, la quantite de bromure n'y fera
rien et aucun resultat ne sera atteint. L'image tardera ä

apparaitre, elle mettra peut-etre une demi-heure ä faire son

apparition, puis tout ä coup elle se revelera en gris, voilee,
et sera perdue. Iln'yaqu'un seul moyen dans ce cas de

developper avec succes une plaque tres surexposbe qui,
avec n'importe quel developpateur serait perdue. II faut un
agent qui detruise l'image latente, et qui employe ä faible

dose, enleve le voile latent qui existe et permette aux
details de paraitre.

Ce destructeur de l'image latente est le bichromate de

potasse, qui, employe en solution ä 5 °/, a une puissance
extraordinaire. Un clichd perdu peut eitre amene ä un rdsul-
tat satisfaisant, seulement on doit en user avec beaucoup
de precautions si l'on ne veut s'exposer ä perdre tout ou

partie des demi-teintes et des details dans les ombres.

Avec les divers blöments chimiques que l'on possede, on
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doit avec un seul developpateur, modifie suivant les formu-
les des fabricants, arriver ä dbvelopper toutes les marques
de plaques. Le mieux est toujours de s'en teuir ä une mar-
(jue speciale dont on est satisfait. puis, pour les raisons
que j'ai indiquees plus haut de se procurer autant que
possible quelques douzaines de plaques du mbme numbro
d'emulsion, et Ton sera toujours certain, si le fabricant est

loyal, d'avoir des plaques identiques. Si l'on est forcö, en

voyage, ou pour une autre cause, de se munir de plaques
differentes, il sera bon d'btudier la formule de developpe-
ment,et en faisant un petit calcul, de voir combien acide

pyrog&Ilique, si l'on se sert de ce dbveloppement, demande

chaque 100 c. c. d'eau. Si l'on a avec soi une solution con-
centröe ä 5 °/0 par exemple, on sait combien il faut aj-outer

ou retrancher d'acide pyrogallique pour developper la plaque

suivant la formule du fabricant. Quant ä la rapiditb des

plaques de diverses marques, on ne peut en juger jusqu'ä
present qu'en faisant des essais. C'est un inconvenient trbs
regrettable, et je trouve, beaucoup Font dit avant moi,

que les photographes devraient exiger des fabricants qu'ils
impriment sur leurs boites la rapiditö des plaques mesu-
rees avec le sensitometre Warnerke qui est genöralement,
adoptö. Mais il est evident que si les fabricants essaient
leurs plaques avec le bain d'oxalate ferreux qui, ä diverses

temperatures fausse les degres indiques, l'indication desi-
rbe ne servirait absolument ä rien. Warnerke dans sa

methode, donne la maniere de developper avec l'acide
pyrogallique, et si chaque fabricant voulait s'y tenir, il n'y aurait

que peu d'erreurs, et cet utile progres profiterait ä tout le

monde. M6me les meilleures fabriques du monde peuvent
commettre des erreurs. J'ai actuellement des plaques
18 X 24 d'une maison fort connue, qui m'ont 6t6 donnöes

par un photographe qui ne pouvait en tirer parti parce que
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ces plaques donnaient des nägatifs gris sans vigueur. En
effet, apres un certain temps de developpement les cliches

paraissent fort beau par transparence, une fois fix£s il lie
reste presque rien sur la couche. Si on les impressionne
par derriere, ils donnent des nögatifs vigoureux, perdant
peu au fixage. Ces plaques ont done 6t6 pr6par6es dans un
local surchauffe, et l'emulsion nepeut 6tre sauvee que par
un developpement renfermant la quantitö double de r£duc-
teur qu'il n'est indiquö sur la formule. On obtient ainsi de

bons resultats. Toute la serie de plaques de cette espece a
ete produite par un accident malheureux. C'est l'ama-
teur qui en souffre, car un photographede profession refuse

simplement la livraison, et le tout revient d 1'amateur qui
se decourage et ne peut comprendre pourquoi il est fautif.

Teiles sont, Mesdames et Messieurs, les quelques mots

quej'avaisä vous dire sur un sujet dont le champ est

immense et oü chacun peut encore glaner de nombreuses
observations. E. Chable.

Quelques notes sur l'optique photographique.

Nous ne prötendons pas faire ici un cours d'optique
photographique, encore moins un cours d'optique proprement
dit. Notre but est d'indiquer aussi simplement que possible

les principales proprietös des lentilles et l'usage que Ton

doit faire de ces proprietbs dans la construction d'un objec-
tif photographique. Si nous reussissons ä intbresser quelques

amateurs et ä attirer leur attention sur un sujet capital

pour la Photographie, notre but. sera pleinement atteint:

de l'objectif achromatique
L'instrument d'optique qui fait partied'un appareil photo-
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